
PélagieGbaguidi
revisite
son«Antre»
L’artisted’originebéninoise
convoque,àBruxelles,une
traverséedesontravaild’atelier

ART
bruxelles

I ly a quelquechosede l’ordre
du cadrageà la WesAnder-

son ou du travelling d’une
comédiemusicaleà traver-

ser, dela rue,laboutiquede luxeà

l'atmosphèrefeutrée,toutenlon-

gueur et parfaitementordonnée,
avantdepousserlesbattantsdeLa

Verrière,espacebaignédelumière
où la symétriese désaxe.Consa-

crée auxexpositionsdela Fonda-

tion d’entrepriseHermèsdansla

capitalebelge,cettegrandesalle
immaculéeet coifféede verreest
l’écrin d’expositionsambitieuses,
où les amateursd’art croisentven-
deurs etvendeusesaffairésfaisant
circulerchariotset boîtesorange
entrele magasinet lesréserves.

«Antre» estlenomunpeuma-

gique quele jeunecommissaire
d’expositiondes lieux, Joël Riff,

a donnéà l’accrochagedévoluà
l’artiste Pélagie Gbaguidi, Béni-

noise d’origine installéedepuis
vingt-cinqans à Bruxelles,dont
c’est,à60ans,lapremièreexposi-

tion ensolo danssaville d’adop-
tion. Lemotlui estvenude la vi-

site del’atelier del'artiste,installé
dansunanciencafédevillage du
suddela capitalebelge,côté fla-

mand, où il a découvertle travail
de peintureet de dessindecelle

qui est connueà l’international
pour sesinstallations,sestextes
et sesperformances.Ainsi était
son antrecréateur,emplide fu-

reurs et d’incandescencesaupas-
tel et aucrayondecouleur,au fu-

sain, auxpigmentspursou à la

peintureacrylique sur drap ou
emballagedomestiquecartonné.

D’antreenantre,JoëlRiff décou-

vrait, aumêmemoment,le stupé-

fiant atelier-logisdujeunecollec-

tif dedesignersAygo, composéde

quatrevingtenairesd’originesué-

doise, néerlandaiseet française
devenusamis sur les bancs de
l’école de design d’Eindhoven
(Pays-Bas),égalementinstallésà
Bruxelles.Eux, dans un ancien
hôtelparticuliervouéàla destruc-

tion qu’ils onttransformé,enl’es-
pace

dedeuxans,enunintérieur
fantasqueetmutant,debaignoire
molle(en zaoutchouc)enchemi-
née musicale,demursenpapier
mâchéà l'allure de parois de

grotte en luminaireschiméri-

ques,
àpartirdematériauxderé-

cupération. Lesdeuxmatricesàla
domesticitéréinventéelui ont
donnél’envied’une rencontre.

«Il y avait deuxfoyersqui m’ont
émus,deuxchocs,avecdespoints
communsetmêmedesmotifscom-

muns: despiedset despiètements,
descorpset des membres,qu’ils
soientobjetsoufigurespeintes.Ily
avait uneévidence»,confie Joël
Riff, qui aimeàmêlerartsvisuels
et artsappliqués.Ledialogued’en-
tre lesantresaaboutiàunescéno-

graphie baséesurdesextractions
Aygo dessinelepaysageet lerelief
del’exposition àpartirdeprélève-

ments desonchez-soi,d’unepou-
belle-totem à des tapis organi-

ques, demeublesdontles structu-

res métalliques,nues,font écho
auxtraitsdesdessinsdel’artiste à
des paravents-magma,vague-
ment anthropomorphiques,qu’il
fautcontournerpourallervoir de

plusprèscertainesœuvresde ce

panoramacondensé.

«Pour PélagieGbaguidi,il faut
pensermoinsavecla tête,et plus
avecle ventre»,résumela journa-

liste, autriceet actriceSophie-Ma-
rie Larrouy,qui signe,à l’occasion
de l’exposition,un texte écrit à
partir d'un échangeavec l’artiste,
imprimé sousla formed'unpetit
livretenlieuetplacedetout texte
desalle.Il y estquestiondetrouver

Art dela survie
Surlesmurssedéroulentdespar-

titions nerveusesetpuissantesde

corpsde femmesnues,desfrag-

ments — mains,seins,pieds–,qui
impliquent souvent physique-

ment l’artiste,avecdesemprein-
tes auxcontours élargisou des

positionsaccroupies,dontelledit

qu’ellesoffrentunpointdevue
différentsurlemonde.Ellesefait
médiatriceentremémoiresindi-

viduelles et collectivesdansdes

compositionsguidées par l’ur-
gence et dessuperpositionsoniri-

ques. Partout sourdentla vio-
lence, les traumatismeset la co-
lère. Partoutirradiepourtantune
lumineusesérénité.

Horsdesonatelier,l’artistes’est
appropriél’espace,dessinantici

directementsur le murun filet
entredeuxœuvres,glissantlà des

crayonssous les cimaises,arra-

chant etaccrochantdesfeuillesde
carnetsdenotes. Si l’extraction
d’œuvresexistantesaprévalusur
la productionde nouvelles,l’ex-
position a permisd’apporterdes
finitions à la margeà desœuvres
en friche, par desencadrements
sous verre, ou par des ourlets,
voiredessurpiqûresetdesbrode-

ries surcertainespièces.
Le soloaugmenténe se limite

pasà Aygo et à Sophie-MarieLar-

rouy : l'accompagneégalement
uneœuvrede la Franco-Cubaine
Hessie(1936-2017),artistetextile
autodidactequ’elle avait rencon-
trée souscettemêmeVerrière,
en2016,justeavantladisparition
de cette dernière,et dont elle

agrègeuneMicroscopiedatantde
la toutefin desannées1960,bro-

derie defil jaunesurtissudeco-

ton. EtunesculpturedeMarianne
Berenhaut,autreprésenceiconi-

que d’un art de la survie,et autre

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 21

SURFACE : 38 %

FREQUENCY : Daily

CIRCULATION : 275310

AVE : 46,74 K€
AUTHOR : Emmanuelle Jard…

9 February 2025 - N°24917



sance institutionnelle et une visi-

bilité subite. L’artiste bruxelloise

a, elle, souhaité créer une œuvre

spécialement pour l’exposition
(.. Mais qui est-elle ?) : un banc an-

cien de bois sur le dossier duquel

une robe est posée, commentaire
de sa rencontre avec Pélagie Gba-

guidi et pièce de mobilier poéti-

que tournée vers la contempla-
tion de ses dessins. Carrefour d’af-

finités électives, de filiations et de

résistances frontales aux injonc-
tions, « Antre » est un touchant

foyer collectif éphémère.

EMMANUELLE JARDONNET

« Pélagie Gbaguidi. Antre ».

La Verrière, Fondation

d'entreprise Hermès, Bruxelles.

Jusqu’au29 mars. Entrée libre.

Partout sourdent
la violence, les

traumatismes et
la colère. Partout

irradie pourtant
une lumineuse

sérénité

Vue de l’exposition « Antre », de Pélagie Gbaguidi, à La Verrière, à Bruxelles. ISABELLEARTHUIS/FONDATIOND’ENTREPRISEHERMÈS
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